

[image: cover]




Collection


« GRIMOIRES et MANUSCRITS »




Remerciements


Mes vifs remerciements, pour la création de la couverture, à Gérard Brunet, Aquarelliste indépendant - Peintre des Montagnes et Portraitiste Coloriste. Dans son monde émotionnel, il donne vie aux sujets qui le touchent.


[image: ]


[image: ]


Merci à Patricia Panneullier, correctrice-relectrice et assistante en autoédition, pour son travail.


Merci à mes proches, amis… pour leur soutien et les débats animés qui me donnent l’envie de coucher mes réflexions sur le papier.




Préambule


Les légendes relatées dans ce recueil sont :


- les unes, retravaillées,


- pour d’autres, réécrites,


- pour d’autres encore, le fruit de mon imagination, enrichi par les documents d’époque.


Pour autant, elles conservent toujours le sens que les traditions, orales et écrites, nous ont fait parvenir.


Pourquoi ? Parce que s’il est une certitude, c’est bien qu’une légende est la conséquence d’une réalité qui, en son temps, et lors de circonstances particulières, a profondément marqué les esprits.


Est-ce la seule raison ? Non, les contes et légendes représentaient aussi les inatteignables. Qu’elle soit fée ou belle princesse, qu’il soit preux chevalier ou roi paré d’or, toujours ils font rêver, et lorsque la faim creusait et brûlait les estomacs, lorsqu’il était si difficile de vivre que la mort était un soulagement, en bonnes croyances, les légendes apportaient un réel support psychologique.


Les temps ont changé, certes, mais les légendes sont toujours là... elles n’ont plus les mêmes noms et leurs modes de transmission ne sont évidemment plus comparables ! Mais elles sont et seront toujours présentes.




Lexique


- Fée : Une fée est un être légendaire, généralement décrit comme anthropomorphe et féminin. D’une grande beauté, elle est capable de conférer des dons aux nouveau-nés, de voler dans les airs, de lancer des sorts et d’influencer le futur... mais ce n’est pas toujours le cas, elle peut aussi être laide et néfaste, pourquoi ? Personne ne le sait.


- Lutin ou Draye : Démon de petite taille, nocturne, espiègle et malicieux. Il peut tout autant s’amuser de blagues gentillettes qu’il fait aux hommes, que de donner la mort.


- Loup-Garou : C’est une personne qui, chaque nuit, se transforme en bête et court à travers les champs et les villages. On dit qu’elle a une charge ou une peau.


Si vous voulez l’obtenir vous aussi, il vous faudra aller, à l’heure de minuit, aux quatre chemins (ou dans un endroit similaire), et appeler le Diable en disant :


« Argent de ma poule noire, je voudrais une peau ».


Une fois cette formule répétée à trois reprises, le Diable apparaîtra et vous proposera un marché. Généralement, on vend son âme pour de l’argent, mais on peut aussi devenir loup-garou. Une fois le marché passé, gardez-vous bien des intrépides et des héros, car si quelqu’un vous blesse jusqu’au sang, vous serez délivré du sort et redeviendrez un simple humain. Maintenant, il vous faut avoir conscience que ce retour ne sera pas sans conséquence, car vous serez beaucoup plus vulnérable qu’avant.


- Folaton : Personnage imaginaire, masculin ou féminin, qui erre sans cesse sans autre objectif que de réaliser des blagues et moqueries afin de ne pas s’ennuyer.


En montagne, c’est un esprit espiègle qui hante les alpages et les chalets.


- Gnome : Personnage surnaturel attaché à la terre, il en garde les trésors. Ce peut être un homme de petite taille ou un enfant, mais toujours il sera un contrefait. Aussi, ne soyez pas surpris s’il vous rappelle une personne qu’il vous semble avoir déjà vu !


- Fadet : petite créature légendaire, souvent espiègle, qui, toujours, se présente sous les traits d’autrui.


- Les Dieux et Démons dans le paganisme :


Paganisme est un terme générique employé depuis le VIe siècle par des chrétiens pour désigner la religion de ceux qui ne sont ni chrétiens ni juifs. Il est issu du latin paganus, mot qui, à cette époque, servait à désigner les habitants des campagnes par opposition à ceux des villes ou bien les civils par opposition aux militaires. D’abord employé comme sobriquet populaire par des chrétiens pour désigner ceux qui n’étaient pas baptisés, le mot paganus désignait, d’une manière péjorative « paysan », car les villes étaient plus christianisées que les campagnes. Puis, il est devenu synonyme de non-chrétien.


Il était aussi employé de façon péjorative pour désigner les ignorants. À partir de 370, des lois impériales, regroupées au VIe siècle dans le code théodosien, employaient le terme paganus pour désigner ceux qui pratiquaient la magie... et, de la magie aux multiples dieux et démons de second et troisième ordre, il n’y avait qu’un petit pas que beaucoup franchissaient allègrement.


- Diable, Satan, Lucifer : Le Diable est celui qui divise, qui désunit. Il est trompeur et calomniateur... il personnifie l’esprit du mal.


Dans la tradition judéo-chrétienne, le « bien » et le « mal » ne sont pas égaux : les anges déchus étaient des créatures de Dieu qui, à l’origine, n’étaient pas mauvaises, mais qui ont chu en voulant être les égaux de Dieu en le rejetant. Leur chef, « le Diable », tente de répandre le mal en agissant auprès des hommes et des femmes par la tentation.


Esprit du mal dans le monde, il est représenté sous un aspect qui varie entre l’homme et l’animal : ours, bouc, dragon, rapace... le plus souvent avec des traits hideux et repoussants.


- Dragon : Créature légendaire représentée comme une sorte de gigantesque reptile, ailes déployées et pattes armées de griffes, soufflant le feu. C’est avant tout une créature liée à la Terre et au Feu (symbole de la puissance des forces naturelles). Par ces caractéristiques, il rejoint les anciennes créatures chtoniennes à l’allure de serpent des mythologies indo-européennes. Apollon combattait Python, Krishna rivalisait avec Kaliya, Rê luttait contre Apophis... Le christianisme a fait du dragon le symbole du mal, la bête de l’Apocalypse, l’incarnation de Satan et du paganisme... mais étrangement, ce n’est pas toujours le cas !


- Drac : Créature imaginaire considérée comme étant une variante du dragon. Il représente le Diable. Un Drac est généralement en rapport avec l’eau et ses dangers.


- Diablotin : Créature démoniaque, de petite taille, très espiègle. Il est l’Assistant du Diable. Il n’est pas une réelle menace et occupe une position inférieure dans la hiérarchie démonologique.




La Châtaigne d’Ardèche


En ce temps-là, les pentes ardéchoises étaient aussi nues qu’une


main dégantée.


Les eaux du ciel y roulaient à plaisir et, mieux que les chercheurs


d’or, les lavaient.


C’est ainsi que la bonne terre s’en allait et que, seuls, les rochers


restaient.


Les Ardéchois gémissaient tant et plus, sans savoir comment ce


phénomène éviter.


Regardez-nous ! disaient-ils, suant et soufflant sous leur hotte


nattée en tresse.


Nous remontons notre sol sur notre dos, comme on porte sa


détresse.


Nous bâtissons des murs et des murs pour chez nous le garder


Pourtant, les vertèbres de notre pays pointent de partout et c’en est


grand-pitié.


Le cœur affligé des Ardéchois s’éleva tant et si haut, comme des


litanies


Que dans sa grande mansuétude Dieu le Père entendit et qu’une


décision il prit.


« Qu’on leur donne un arbre ! » Et le châtaignier sortit de terre.


Partout racine il prenait.


Dans la moindre saignée du rocher, il se cramponnait et partout se


multipliait.


Ils prirent ses feuilles et en firent la litière et la nourriture de leur


troupeau


Ainsi que le fumier de leur jardinet et aussi l’ombre de leur


assemblée.


De son bois, ils firent la charpente de leur maison et la poutre de


leur cheminée.


Les bergers en firent aussi leur canne... Les Ardéchois étaient


heureux, prospères et beaux.


Restait le fruit. Il était sucré et nourrissant, mais ce n’était pas


suffisant...


Comme tous les fruits des arbres trop vite faits, ils étaient nus sur la


branche, et chancelants


Comme le sont la cerise, la prune ou le raisin, fruits agréables, mais


nécessitant grands soins !


Les Ardéchois n’osaient se plaindre à haute voix, mais n’en


pensaient pas moins.


Ils ne voulaient certes pas discuter un don du ciel, mais le fruit


n’était pas adapté !


Dieu le père qui entend tout, ainsi que ce qui n’est pas dit, comprit


vite leur nécessité.


Au pays ardéchois, un de ses spécialistes de l’arboriculture il décida


de déléguer


« Qu’ils fassent donc leur châtaigne en trois coups, pas un de plus,


pour la réaliser. »


C’est ainsi qu’en se promenant, Noune, le plus éveillé des Ardéchois


Rencontra, sans avoir pris rendez-vous, le délégué providentiel au


détour d’un bois.


« Alors Noune, qu’est-ce qui ne va point ? » demanda le célèbre


arboriculteur


Avec déférence il lui répondit : « Sire, cette châtaigne devrait être


comme notre cœur ! »


Ainsi fut fait. Au lieu de pendre nues, comme si elles avaient tort.


Les châtaignes se cachèrent dans une bogue, avec des piquants


au-dehors...


Mais du velours au-dedans. Deux châtaignes bien serrées, plates au


verso


Rondes à l’avant, comme l’homme et la femme qui sont moitiés


d’un même lot.


Au second jour, Noune fut à nouveau consulté


« Alors, Ardéchois, qu’est-ce qui ne va point ? » demanda l’autorité.


Avec déférence, il répondit : « il faudrait qu’elle prenne son temps,


et nous le donne ! »


Le spécialiste réfléchit un instant... et sourit de ce que sera son offre,


Dieu le pardonne !


Ainsi fut fait ! La châtaigne s’entoura d’une pellicule brune et


résistante.


On devait, dès lors, la déshabiller avant de la manger... oui, la


dénuder patiemment.


C’est ainsi que les choses qui ne se donnent pas prennent le goût


délicat de l’attente.


Le temps pris pour ôter sa robe, aux Ardéchois elle le rendit,


calmement.


Entre les doigts, après l’avoir fait danser dans les flammes, il fallait


l’apprêter.


Elle fit aussi un pacte d’amour avec les feux de bois qui dansent et


font rêver.


C’est ainsi que les Ardéchois s‘accoutumèrent à se regrouper pour


parler.


Le soir, à la veillée, ils causèrent pour causer... et rêvassèrent pour


espérer.


Au troisième jour, Noune fut à nouveau consulté, mais ce fut la


dernière fois.


« Alors » dit l’envoyé céleste, « sont-ils contents les Ardéchois ? »


« Ma foi, mon bon monsieur » répondit-il après avoir enlevé sa


casquette


« Encore faudrait-il que notre châtaigne ne soit pas trop parfaite. »


Une fois de plus, ainsi fut fait. La châtaigne reçut une deuxième


enveloppe, fine et ligneuse.


Elle épousait tous ses contours et rentrait parfois dans sa chair


tortueuse


Comme les racines du châtaignier dans les interstices des rochers


Comme ces petites choses de la vie qui vous rappellent que rien


sans effort n’est donné.


Noune regretta d’abord d’avoir souhaité ce qui lui fut accordé.


Puis, au fil des jours et des jours suivants, il ne regretta plus, non, et


fut content de tout.


En effet, cette seconde peau paya au centuple son existence. Elle


laissa dans ses replis secrets


De petits accroche-gorges légèrement râpeux qui firent merveille,


plus que tout.


« Qu’on apporte à boire ! » criait-on les soirs de veillée... et l’on


vidait les tonnelets.


On s’adoucit généreusement le gosier et l’on se mit à parler, puis à


rire...


Finalement, l’on se mit à chanter et danser... et les jeunes autrement


d’en profiter.


Jeux de force, d’adresse, de dextérité... et d’autres aussi, avec de


grands sourires.


Depuis, les soirs d’hiver, lorsque Dieu le Père écoute les bruits de la


terre, il perçoit


Dominant les clameurs, les fureurs et les cris de rage, le cœur
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